




En 1541, "le capitaine et lieutenant du gouverneur" de Guayaquil Francisco de Orellana, emmena pour la première fois, une expédition européenne à 

descendre le fleuve qu'il nommera lui-même plus tard : Amazone, suite à la rencontre d'une ethnie de femmes guerrières sur ses rives. Gaspard de Carvajal qui 

fit à son retour le récit de ce voyage, rapporte combien les rives de ce fleuve était peuplé. En certains endroits, sur plusieurs centaines de kilomètres, des villages 

entourés de vergers somptueux étaient à peine séparés les uns des autres d"'un tir d'arbalète". 

On estime aujourd'hui entre 5 et 10 millions de personnes la population qui peuplait la forêt amazonienne à cette époque. Cent ans plus tard 95 % de 

cette population avait été décimée. Les jardins luxuriants étaient devenus des friches et les nombreux villages n'étaient plus peuplés que de squelettes 

abandonnés dans la fuite. 

Pour les explorateurs qui osèrent s'y aventurer par la suite, le récit de cette première rencontre passa pour une fable. Le choc microbien et le zèle exterminateur 
des colons avaient été si violents qu' ils avaient pu faire oublier l'existence de cet autre modèle de vie et de biodiversité en à peine plus de trois générations. 

Si l'on considère avec Amadou Ham pâté Bâ que "quand un vieillard meurt, c'est une bibliothèque qui brûle", que dire quand il s'agit de civilisations entières. 

Il ne reste aujourd'hui que quelques minces témoignages de ces cultures disparues. Avec elles, c'est tout un savoir précieux sur cet écosystème amazonien, 
toute une façon de penser l'humanité dans son rapport au monde qui se trouvèrent enfouis pour des siècles. 

Bien-sûr, cette façon de faire, ce goût du génocide sont ceux du caractère colonisateur en général. Et cela ne concerne malheureusement, pas seulement le 

seul territoire de l'Amazone, ni les seuls populations précolombiennes. Cette histoire me semble particulièrement emblématique cependant, tant les défis que 

relève l'humanité aujourd'hui trouvent souvent là, des réponses politiques, sociétales et écologiques. 

Les différentes ethnies qui peuplent l'Amazone aujourd'hui sont toujours menacées de disparition. Mais étrangement, paradoxalement, ce qui fait pour moi 

l'identité de la société brésilienne, qui n'a pourtant pas son équivalant sur la planète en terme de métissage, c'est que sourde toujours, partout en elle, ses racines 

indigènes. 

Ce film est l'adaptation libre d'un mythe fondateur de l'ethnie saterê-mawé. Il se veut comme un hommage à cette manière de voir à travers une danse qui

relie nos corps, nos imaginaires et le monde. 
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cofondateur de la Compagnie de danse et vidéo ECCE SAN SAN et membre depuis son origine du Collectif d'artistes LA FAMILLE 
CARTOPHILLE, il est photographe, vidéaste et réalisateur; chorégraphe et interprète ; professeur de Capoeira. Il vit et travaille à Nantes. 
CÔTÉ JARDIN : bercé par le cinéma populaire chorégraphique, c'est en Fred ASTAIRE, Jackie CHAN ou danseur de break qu'il se rêve. Mais 
en 1991, c'est la porte d'un cours de danse contemporaine qu'il pousse en premier. En 1997, il rencontre Françoise CHEDMAIL et sa compagnie 
de danse universitaire TAILLE UNIQUE dans laquelle il se forme auprès de nombreux chorégraphes. Intéressé notamment par le travail d'Yves 
Marc et Claire HEGGEN (Théâtre du mouvement), et celui d'Hervé DIASNAS et sa Pratique Mobilité Danse. Il en garde une pratique de 
recherche autour de l'efficacité reflexive et vitale du mouvement. 

Au même moment, il rencontre mestre Branco (GINGA NAGÔ) et sa Capoeira virtuose auprès duquel il se forme à cet art brésilien du 
mouvement. Dans ces rencontres et ses voyages, il apprendra encore auprès des plus grands mestres de cet art qu'il enseigne aujourd'hui et 
fera de cette culture, sa culture d'adoption. 

Depuis 2017, il commence une recherche autour de la danse Gaga d'Ohad NAHARIN (Batsheva) avec Caroline BOUSSARD et explore les 
infinités du Butô japonais auprès de Sumako KOSEKI. 
CÔTÉ COURS : passionné depuis l'enfance par le dessin, c'est tout naturellement qu'il s'intéresse à l'image fixe puis animée, et commence, 
en 1990, un travail avec la photographie et la vidéo en autoditacte. En 2000, il réalise les vidéos pour un spectacle de Phia MÉNARD (NON 
NOVA , Ascenseur, fantasmagorie pour élever les gens et les fardeaux) avec laquelle il collabore pendant plus de 10 ans. 

Depuis, il participe aux créations de compagnies liées à la danse (ECCE SAN SAN, La Famille Carophille, Hanoumat, Lo, Bobaïnko ... ), aux 
arts du cirque et au théâtre (Syllabe, Energumen, Lombric Spaghetti, ... ) aussi bien comme photographe, plasticien, vidéaste, chorégraphe et 
(ou) danseur. 
Parallèlement, il réalise des courts métrages expérimentaux, d'animation et de danse ......................................................................... � D 
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https://vimeo.com/fabricegueno
https://fabricegueno.tumblr.com/




Musicien, auteur-compositeur, interprète et illustrateur sonore. 
Guitariste de formation classique, son parcours le mène à la Faculté de Musicologie et à l'École Jazz à Tours. 
En 1999, il forme IDEM, groupe de musiques actuelles pour lequel il sera musicien compositeur-interprète (guitare, clavier, chant) et vidéaste (7 
albums en distribution nationale, plus de 250 concerts en France et à l'étranger, 7 créations scéniques dont 4 créations en collaboration avec Vuneny 
(Bosnie), Gong Gong (France), Pawa Up First (Québec) et Ben Sharpa (Afrique du Sud). 
En 2011, il rejoint Françoise Chevillon et la Famille Cartophille (collectif d'artistes du mouvement) pour lesquelles il devient le compositeur, le 
producteur et l'interprète musical des spectacles (SSG240, Les Enfants de la Tempête, Au Dancing les Beaux Jardins, Au Dancing des Gens Heureux, 
Dancing Moving Mirror, Poussins sous ma Plume, Flash Noce, ... - Festival 
Terre de Danses, La Ruche Paléo Festival - Suisse, Jours de Fête - St Herblain). Il travaille également avec Cirkatomik pour le spectacle "La Grande 
Déroute", "Jour de Chance", et "Le Plus Grand Défilé des Petites Coutures" (Festival (in) d'Aurillac, les Acroches Cœur Angers), dont il écrit les 
bandes son et assure la régie des spectacles en tournée. Il collabore avec la Cie Syllabe pour 4 spectacles ("On n'a pas fini de Tourner en Rond", 
"Pas un Poisson dans un Bocal", "Sous une Pluie d'Été" - avec Carla Pallone - "J'ai jamais vu d'Étoile Filante"), Maboul Distorsion pour le spectacle 
"Out", Paq'la Lune, Anorak Compagnie (spectacle "Le Groin dans les Étoiles"), !'Agence Crocodile, Cie La Cerise Dans le Gâteau (spectacle 
"Baccara"). Il travaille avec Pierre Sévérin et la Compagnie du Deuxième pour les "Semaines Théâtre" et crée avec Nicolas Sansier, Yann Josso, 
Françoise Millet, Anne Morineau, et Sophie Royer le spectacle "Pourquoi Roméo n'a-t-il pas fini chez Midas?". 
Formé à la production et à la M.A.O (technique du studio et de la scène - Trempolino, Staff, Studio Staccato, Arpèges), il travaille pour des studios de 
communication : production de voix off, composition de musiques de reportage, de film d'entreprise ou créations événementielles : Terre de Pixels, 
Agence Double Mixte, Laurent Maindon, Les Films du Bouchon/ Chaîne Seasons , Agence lta Est. 
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